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RÉSUMÉ 
 

Cette étude fait une analyse descriptive des paramètres chimiques d’un type de 
lixiviats dont l’âge relativement jeune oscille entre un jour et un mois : le lixiviat 

frais. Ce type de lixiviat est très rarement mentionné dans la littérature. Pour 

atteindre ces objectifs, un échantillonnage hebdomadaire a été effectué sur une 

année sur trente-deux points de groupage (PDG) selon la classification mentionnée 

par SGDSN (2003). Cependant, la décharge d’Akouédo (avant sa fermeture) a été 

prise en compte pour des fins de comparaison. Des mesures in situ de pH ont été 

réalisées et des analyses de paramètres chimiques (paramètres azotés                             

(NO3
-, NO2

-, NH4
+, DNP), paramètres organiques (DCO, DBO5), paramètres 

phosphorés (PO4
3-) et paramètres métalliques (Zn, Fe, Cu, Ni, Hg et Cd) ont été 

faites au laboratoire. Les données ont été traitées grâce aux logiciels Statistica 7.1 

et Matlab 6.0. Les principaux résultats obtenus ont montré que les PDG de 

marchés et des zones industrielles sont plus concentrés en pollution organique et 

azoté (DCO, NH4
+, NO3

-, NO2
-), avec des teneurs de l’ordre de 10.000 à                     

20.000 mg/L de DCO. Au niveau des métaux, les PDG de marchés sont beaucoup 

plus riches en Zn, Fe, et relativement en Ni et Cu, que ceux des ménages pour 

toute saison. On note également que le Cd et Hg n’ont pas été détectés dans les 

lixiviats frais échantillonnés en toute saison. Le DNP a été détecté dans 54 %               

(70 sur 128) des échantillons de lixiviats frais à hauteur de 0,14 à 4,8 mg/L.  
 

Mots-clés : caractérisation physico-chimique, lixiviats frais, points de 

groupage, District d’Abidjan. 
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ABSTRACT 
 

Evaluation of the chemical character of fresh leachate from urban 

solid waste from the garbage collection points of the District of Abidjan, 

Côte d'Ivoire 
 

This study makes a descriptive analysis of the chemical parameters of a type 

of leachate whose relatively young age oscillates between one day and one 

month : the fresh leachate. This type of leachate is very rarely mentioned in the 

literature. To achieve these objectives, weekly sampling was carried out over 
a year at thirty-two assembly points (PDGs) according to the classification 

mentioned by SGDSN (2003). However, the Akouédo landfill (before its closure) 
was taken into account for comparison purposes. In situ pH measurements 

were carried out and analyzes of chemical parameters (nitrogen parameters 

(NO3
-, NO2

-, NH4
+, DNP), organic parameters (COD, BOD5), phosphorus 

parameters (PO4
3-) and metal parameters (Zn, Fe, Cu, Ni, Hg and Cd) were 

made in the laboratory. The data were processed using Statistica 7.1 and 

Matlab 6.0 software. The main results obtained showed that garbage collection 

points of markets and industrial areas are more concentrated in organic and 

nitrogenous pollution (COD, NH4
+, NO3

-, NO2
-), with levels of around 10,000 

to 20,000 mg/L of COD. At the level of metals, the garbage collection points 

of markets are much richer in Zn, Fe, and relatively in Ni and Cu, than those 

of households for any season. It is also noted that Cd and Hg were not detected 

in the fresh leachates sampled in any season. DNP was detected in 54 %            

(70 of 128) of fresh leachate samples at 0.14 to 4.8 mg/L.  
 

Keywords : physico-chemical characterization, fresh leachate, garbage 

collection points, District of Abidjan. 

 

 

I - INTRODUCTION 
 

La production des déchets est inhérente aux activités socio-économiques et 

industrielles des hommes. De nos jours, elle augmente de façon significative 

avec l’accroissement rapide des populations et de l’urbanisation mal maitrisée 

[1, 2]. La gestion des déchets demeure toujours un sérieux problème qui 

engendre la dégradation de l’environnement et impacte négativement la santé 

des populations [3]. Le groupe de la Banque Africaine de Développement dans 

son rapport (2019) affirme que près de 25 % des volumes des déchets urbains 

restent non collectés dans les pays en développement [4]. A ces problèmes de 

gestion que trainent ces pays, se greffe celui des lixiviats qui suintent de ces 

déchets urbains [5]. Les lixiviats (ou jus de déchets) des décharges sont 

produits par une percolation excessive d’eau généralement de pluie dans les 
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couches de déchets, combinée à des processus physiques, chimiques et 

microbiologiques favorisant le transfert des polluants des déchets dans l’eau 

de percolation [6 - 8]. Par ailleurs, vu la charge complexe polluante des 

lixiviats issus d’une décharge, ceux-ci représentent une menace pour 

l’environnement et pour la santé humaine [3]. La composition de lixiviat varie 

d’une décharge à une autre selon la nature et l’âge des déchets, les conditions 

climatiques et la topographie du site [9]. Ces lixiviats des décharges sont 

généralement classés en trois catégories selon leur degré de maturité : les 

lixiviats jeunes, les lixiviats intemédiaires et les lixiviats matures [10]. Parmi 

ceux-ci seuls les lixiviats matures ou lixiviats stabilisés ont longuement été 

décrits et font l’objet de nombreuses publications. À côté de ce type de lixiviat, 

on note des lixiviats dits jeunes dont l’âge de fermentation est inférieur ou égal 

à deux ans. Cependant, la présente étude va jusqu’à considérer des lixiviats 

dont la durée de fermentation est comprise entre un jour et un mois dénommés 

ici lixiviats frais. Ces types de lixiviat sont rarement documentés dans la 

littérature scientifique et sont donc peu connus. Or ces lixiviats demeurent au 

quotidien dans l’environnement urbain immédiat des populations. Les 

émissions de lixiviats frais provenant des décharges associées à leur impact 

environnemental sont liées à la nature des déchets et à la technologie utilisée 

pour le stockage de ceux-ci [11, 12].  

 

Or dans les pays en développement les déchets urbains sont stockés à un 

premier niveau dans des points de groupage (PDG) sans la moindre mesure de 

tri à la base. Cet état de fait accroît le risque dangereux de ces points de 

groupage qui présentent des niveaux de pollution divers. La caractérisation de 

ces lixiviats frais s’impose surtout que plusieurs auteurs ont beaucoup décrit 

les lixiviats stabilisés des décharges urbaines résultant de plusieurs années de 

fermentation [13]. Cette étude s’appuie sur une matrice constituée de lixiviats 

fraîchement produits et/ou dont l’âge est circonscrit entre un jour et un mois, 

jamais pris en compte en littérature. Trois sources de prélèvement sont 

considérées réposant sur la méthodologie de la Stratégie de Gestion des 

Déchets Solides de Nouakchott [14]. On distingue donc les lixiviats des points 

de groupage des ménages, de marchés et ceux des zones industrielles. Ces 

lixiviats frais ont été comparés aux échantillons de lixiviats matures prélevés à 

la décharge d’Akouédo avant sa fermeture. L’objectif visé est d’établir une 

évaluation chimique et physico-chimique de lixiviats frais, rencontrés dans le 

milieu urbain. Cette étude complète par un ensemble de connaissances la 

littérature sur les lixiviats des déchets en général mais plus spécifiquement sur 

les lixivaits frais des déchets urbains. 
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II - MATÉRIEL ET MÉTHODES 
 

Les échantillonnages ont été faits de manière hebdomadaire sur une année 

entière sur trente-deux sites de points de groupage (PDG) comme indiquée par 

la stratégie de gestion des déchets solides [14]. Cependant, les lixiviats matures 

provenant de la décharge d’Akouédo ont été pris en compte aux fins de 

comparaison (Figure 1). Au cours de cette étude, le pH a été déterminé in situ 

grâce à un pH-mètre de type WTW 82362. Les paramètres physico-chimiques 

ont été déterminés selon les normes Afnor (NO3
-/AFNOR NFT 90-045 ;                  

NO2
-/AFNOR NFT 90- 013 ; NH4

+/AFNOR NF T90-015; PO4
3-/AFNOR NFT 

90- 023; DCO/CEAEQ, 2003 et DBO5/AFNOR NFT 90-103 de 1994) 

contenues dans les méthodes d’analyse de l’eau compilés par [15]. Les 

paramètres métalliques ont été dosés après filtration sur papiers filtres 

Wattman 0,1µ et analysés au spectrophotomètre d’absorption atomique (SAA). 

Les composés à base de dinitrophénols ont été mesurés par la méthode au 

spectrophotomètre [16]. 

 

 

III - RÉSULTATS ET DISCUSSION 
 

III-1. pH 
 

Un pH moyen des lixiviats frais récoltés sur les décharges urbaines est compris 

entre 6,92 et 7,54 à la saison sèche et la saison humide. Les coefficients de 

variation (CV) traduisent une homogénéité des mesures sur les 4 saisons et 

sont respectivement de 9 %, 14 % 10 % et 8,5 % pour GSS, GSP, PSS et PSP. 

De manière spécifique, les PDG de ménages ont enregistré un pH oscillant 

entre 6,24 et 8,26, ceux des marchés sont compris entre 5,47 et 9,6 et les PDG 

des zones industrielles sont compris entre un pH de 6,13 et 10,54. Sur le plan 

saisonnier, les lixiviats des ménages ont un pH neutre sur toutes les saisons 

(7,18 ; 7,49) tandis que les PDG de marchés sont tantôt acide (6,69) tantôt 

basique (7,56) (Figure 2a). 
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Figure 1 : Sites d’échantillonnage des lixiviats dans le District d’Abidjan 

 

III-2. Demande Chimique en Oxygène (DCO) 
 

Les lixiviats frais ont une DCO comprise entre 1040 et 32050 mgO2/L sur 

toutes les saisons. La DCO moyenne enregistrée est de 7227 mgO2/L,                 

7809 mgO2/L, 8540 mgO2/L et de 8496 mgO2/L respectivement pour les GSS, 

GSP, PSS et PSP. Les PDG ménages varient entre 1750 et 18500 mgO2/L de 

DCO. Celle des marchés a une variation similaire, elle est comprise entre 1620 

et 17850 mgO2/L. La DCO la plus élevée a été observée au niveau de la 

décharge située en zone industrielle de Yopougon (Yop I) avec des valeurs 

variant entre 30650 et 32050 mgO2/L sur toutes les saisons. A la décharge 

d’Akouédo, la DCO est de 1550 mgO2/L (PSS) et 2300 mgO2/L (PSP) et de 

1800 à 2100 mgO2/ à la GSS et à la GSP. La DCO des lixiviats frais des déchets 

urbains est 1,5 à 8 fois supérieure à celle des lixiviats matures de la décharge 

d’Akouédo (Figure 2b).  

 

III-3. Demande Biologique en Oxygène/5 (DBO5) 
 

La DBO5 moyenne des lixiviats frais des déchets urbains est de 1643 mgO2/L 

pour les déchets de ménages, de 2717 mgO2/L pour ceux de marchés et de   

4935 mgO2/L pour la zone industrielle. Des pics de DBO5 ont été obtenus au 

cours des saisons de GSS, GSP, PSS et PSP aux points AboB1 et CoA2 pour 
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les ménages, aux points AdjD2 et PltA4 pour les points de marchés et au point 

YopI pour les points industriels. La DBO5 des lixiviats matures de la décharge 

d’Akouédo est de 550 mgO2/L, 750 mgO2/L, 450 mgO2/L et 850 mgO2/L 

respectivement pour les saisons de GSS, GSP, PSS et PSP. De manière 

générale, les boîtes à moustaches ont présenté presque une similarité de DBO5 

au niveau des ménages et des marchés avec de grands écarts observés dans les 

décharges industrielles (décharges spéciales). 

 

III-4. Rapport DBO5/DCO : indice de biodégradabilité 
 

Les lixiviats frais des ménages et de marchés ont un indice de biodégradabilité 

supérieur à 0,3. Ainsi, les moyennes observées sont de 0,52 pour les PDG de 

ménages et de 0,33 pour les PDG de marchés, contrairement aux rejets des 

décharges des zones industrielles dont l’indice est de 0,2 sur les différentes 

saisons. La biodégradabilité des lixiviats frais des déchets des zones 

industrielles est faible (0,1). La décharge d’Akouédo a présenté une 

biodégradabilité comprise entre 0,2 et 0,3 (Figure 2c). 

 

III-5. Ammonium (NH4
+) 

 

Les teneurs en ammonium dans les lixiviats de marchés  sont compris entre 29 

et 515 mg/L et ceux des ménages de 8,5 mg/L à 141 mg/L. Les coefficients de 

variations sont largement supérieurs à 30 % en toutes saisons et en tout point 

d’échantillonnage. Ce paramètre est donc très hétérogène dans les lixiviats 

frais des déchets solides urbains. Cependant, les valeurs obtenues dans les 

zones industrielles et la décharge d’Akouédo sont homogènes avec des 

coefficients de variation respectifs de 22 % et 29 %. Ainsi ces différentes 

teneurs sont marquées des boîtes à moustaches de grandes amplitudes surtout 

pour la décharge d’Akouédo et de moyenne amplitude au niveau des décharges 

industrielles. Celles-ci sont de 1200 mg/L pour la décharge d’Akouédo et de 

700 mg/L pour les zones industrielles. De petites amplitudes caractérisent 

cependant les PDG de marchés et de ménages avec un maximum atteignant les 

300 mg/L au niveau des ménages (Figure 2e). 

 

III-6. Nitrates (NO3
-) 

 

Les PDG de ménages et de marchés présentent des teneurs moyennes 

respectives de 14 mg/L et 16 mg/L, contrairement à ceux des zones 

industrielles dont la concentration moyenne est de 121 mg/L (Figure 2f). Les 

concentrations fluctuent de 38 mg/L à 0,4 mg/L dans les lixiviats frais de 

déchets de ménages et de 26,25 mg/L et 7,12 mg/L pour les déchets de 

marchés. Les nitrates sont homogènes dans les lixiviats frais des DSU avec des 

C.V inférieurs à 30 % pour toute saison et pour tout point d’échantillonnage. 
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De manière spécifique, c’est la décharge d’Akouédo qui présente de fortes 

amplitudes entre 50 mg/L à 240 mg/L de nitrates. Les décharges industrielles 

et les décharges de marchés présentent des teneurs circonscrites avec des boîtes 

à moustaches aplaties. 

 

III-7. Nitrites (NO2
-) 

 

Les concentrations moyennes de nitrites sont respectivement de 0,4 mg/L,    

1,12 mg/L et 11 mg/L pour les lixiviats frais de ménages, de marchés et de la 
zone industrielle. Les nitrites de ménages et de marchés varient peu (Figure 2g). 

Les concentrations minimale et maximale au niveau des PDG des ménages et 

des marchés sont de 0,02 et 0,83 mg/L pour le premier et de 0,22 et 4,75 mg/L 

pour le second. Dans les lixiviats frais des PDG des déchets industriels, les 

concentrations varient entre 10,05 mg/L et 12 mg/L et ceux de la décharge 

d’Akouédo présentent des concentrations plus élevées atteignant 20,24mg/L. 

Les NO2
- présentent un caractère hétérogène d’une saison à l’autre, mais 

demeurent plus homogènes au sein d’une même saison et d’une même source. 

 

III-8. Orthophosphates (PO4
3-) 

 

Il y a une similarité entre le PO4
3- et les paramètres azotés. Cela ressort au 

travers des boîtes à moustaches de marchés et de ménages qui sont plus aplaties 

que ceux des décharges industrielles avec des concentrations moyennes 

respectives de 4 et 8 mg/L et 80 mg/L de P (Figure 2h). Les PDG de ménages, 

de marchés, des zones industrielles et la décharge d’Akouédo, les teneurs en 

PO4
3-sont circonscrites entre un minimum et un maximum respectifs de                 

0,45 mg/L à 12,3 mg/L pour le premier, de 0,95 mg/L à 20,94 mg/L pour le 

second, de 30,98 mg/L à 76,37 mg/L pour le troisième et de 80,58 mg/L à 

125,56 mg/L pour le dernier cité. Ces valeurs transparaissent dans les boîtes à 

moustaches qui sont réduites au niveau des PDG de ménages et de marchés 

mais sont plus étendues pour la zone industrielle et la décharge d’Akouédo. 

 

III-9. Zinc (Zn) 
 

Les teneurs en zinc dans les lixiviats frais des déchets solides urbains vont de 

0,12 mg/L à 0,98 mg/L pour les ménages, de 0,26 mg/L à 1,23 mg/L pour les 

marchés et de 1,21 mg/L à 2,4 mg/L pour les décharges industrielles. Ces 

teneurs sont caractérisées par des amplitudes des boîtes à moustaches réduites 

au niveau des PDG des ménages et des marchés mais sont très étendues pour 

ceux des décharges des zones industrielles et pour les lixiviats de la décharge 

d’Akouédo (Figure 3a). Les concentrations moyennes en zinc sont 

respectivement de 0,49 mg/L, 0,69 mg/L et de 1,95 mg/L pour les PDG de 

ménages, de marchés et des zones industrielles. 
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III-10. Cuivre (Cu) 
 

Les concentrations en Cu dans les lixiviats frais des DSU sont presque de 

faibles teneurs de l’ordre de 0,023 mg/L à 0,212 mg/L pour les ménages et les 

marchés et de 1,05 mg/L à 2,23 mg/L pour les zones industrielles et la décharge 

d’Akouédo. Le Cu est présent avec une moyenne de 0,056 mg/L dans les 

déchets de ménages, de 0,067 mg/L pour les PDG de marchés et de 0,96 mg/L 

pour les décharges industrielles. Les boîtes à moustaches très aplaties pour les 

PDG de ménages et de marchés indiquent que ces différents lixiviats frais 

présentent peu de variation aussi bien dans le temps que dans l’espace, 

contrairement aux lixiviats frais des décharges industrielles où il est 

prépondérant à de fortes amplitudes (Figure 3b). 

 

III-11. Fer (Fe) 
 

Les PDG de ménages et de marchés ont une concentration moyenne de                    

2,83 mg/L et de 4,54 mg/L nettement en dessous de celles des décharges 

spéciales industrielles, estimée à 8,17 mg/L. Les lixiviats frais des DSU ont 

des teneurs en fer assez hétérogènes avec des cv supérieurs à 30 % en toute 

saison avec des boîtes à moustache assez étendues pour les PDG de ménages, 

de marchés, celles-ci étant réduites pour ceux des déchets des zones 

industrielles et pour la décharge d’Akouédo (Figure 3c). Les lixiviats de la 

décharge d’Akouédo sont assez élevées et sensiblement constantes. Elles sont 

respectivement de 13,32 mg/L, 12,08 mg/L, 13,94mg/L et 15,12 mg/L pour la 

GSS, GSP, PSS et PSP.  

 

III-12. Nickel (Ni) 
 

Le Nickel est en dessous de la limite de détection (Ldd) dans les lixiviats frais 

des PDG de ménages mais de teneurs supérieurs (> Ldd) dans les autres PDG. 

En effet, les teneurs oscillent entre 0,008 mg/L et 0,052 mg/L pour les PDG de 
ménages et entre 0,012 mg/L et 0,11 mg/L pour les PDG de marchés. Les PDG de 

la zone industrielle et la décharge d’Akouedo ont une concentration minimale    

0,13 mg/L et maximale de 0,26 mg/L (Figure 3d). Les concentrations en nickel 

au niveau de la décharge d’Akouédo et de la zone industrielle sont élevées par 

rapport à celles des autres lixiviats frais avec des concentrations respectives de 

0,4mg/L, 0,36mg/L, 0,25mg/L et 0,36mg/L pour la GSS, GSP, PSS et PSP. 
 

III-13. Cadmium (Cd) 
 

Les teneurs en cadmium des lixiviats des déchets urbains sont restées 

inférieures à la limite de détection (0,002 mg/L) en toutes saisons et pour tous 

types de PDG. Le cadmium dans les lixiviats frais des déchets urbains se 

retrouve sous forme de trace. 
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III-14. Mercure (Hg)  
 

Le mercure tout comme le cadmium n’a pas été détecté (teneur inférieur à la 

limite de détection) sur l’ensemble des lixiviats frais des DSU du District 

d’Abidjan.  

 

III-15. Dinitrophenols (DNP)  
 

La concentration en DNP s’est révélée inférieure à la limite de détection surtout 

dans les PDG de marchés et de ménages. Les teneurs de DNP observées varient 

d’un minimum inférieur à la Ldd surtout dans les éluats des PDG de marchés 

et des zones industrielles, à un maximum de 2,3 mg/L. En effet, les 

concentrations du DNP vont d’un minimum inferieur à la Ldd à un maximum 

de 0,5 mg/L dans les PDG de ménages. Au niveau des PDG des marchés, la 

concentration oscille entre un minimum de 0,24 mg/L à un maximum de                

2,3 mg/L au niveau des PDG de marchés et de 0,29 mg/L vers un maximal de 

1,5 mg/L pour les PDG des zones industrielles. Les teneurs sont plus étendues 

au niveau des PDG des marchés et de la zone industrielle que celles des 

ménages et de la décharge d’Akouédo (Figure 2g). 
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Figure 2 : Variations des paramètres physico-chimiques des lixiviats frais 

des PDG des déchets urbains 
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Figure 3 : Variation des paramètres métalliques dans les lixiviats frais des 

PDG des déchets urbains 

 

 
 

Figure 4 : Variation des DNP dans les lixiviats frais des DSU 
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IV - DISCUSSION 
 

Nous disposons à ce jour très peu de données sur les lixiviats frais des PDG des 

DSU comparativement aux données sur les lixiviats matures des décharges 

urbaines et des centres d’enfouissement techniques (CET). C’est pourquoi, la 
présente discussion sera menée comparativement aux données dont nous disposons 

sur l’ensemble des lixiviats des différentes décharges mentionnée dans la littérature. 

 

IV-1. pH 
 

Les valeurs de pH enregistrées dans les lixiviats frais (4,78 - 10,54) s’inscrivent 

dans un intervalle plus large que celles observées dans la littérature, 

notamment les valeurs obtenues par [17] qui étaient comprises entre 6,2 et 10 

et celles de [18] comprises entre 4,9 et 8,9. Cependant, les travaux de [19] ont 

revelé des lixiviats dont le pH est compris entre 5,3 et 7 alors que la plupart 

des lixiviats matures ont un pH compris entre 6 et 8. Aussi, [20], qui 

travaillaient sur des lixiviats vieux de 5 ans de la décharge de la ville de FES 

(Maroc) ont relevé des teneurs en pH oscillant entre 7,2 et 8,4 avec une 

moyenne 7,9. [6] ont classifié de tels lixiviats dans la troisième correspondant 

à la production de méthane dans les décharges et les centres d’enfouissement 

techniques. Ces résultats confirment ceux de Pohland et Coupannec avec leurs 

alliés [21, 22] qui ont travaillé sur des lixiviats de C.E.T de 5 ans avec des pH 

compris entre 7,6 et 8. Les lixiviats frais des PDG loin du processus de la 

méthanisation, ont par moment des valeurs de pH semblable à ceux des 

lixiviats matures de vieilles décharges. 

 

IV-2. Les paramètres azotés 
 

Les paramètres azotés sont caractérisés par des amplitudes assez élevées ce qui 

denote de leur grande variabilité dans les lixiviats des déchets solides urbains. 

En effet les auteurs comme [18, 19, 22] ont enregistré respectivement des pics 

de NO3
- de 1880 mg/L et 2200 mg/L avec 2154 mg/L pour NH4

+ avec des 

minimas de concentrations respectives de 0,1 et 0,9 mg/L. Cependant, avec un 

pic de 121 mg/L et un minimum de 0,4 mg/L, nos résultats se rapprochent plus 

de ceux de [17] qui a obtenu des valeurs comprises entre 0,07 et 95mg/L NH4
+. 

[20] ont enregistré des teneurs en NO3
- plus réduit et des concentrations de 

l’ordre de 35,64 ppm et de 8,65 ppm en NO2
-. 

 

IV-3. Orthophosphates 
 

Au niveau de l’orthophosphate, les concentrations moyennes dans les déchets 

urbains sont 2 à 3 fois supérieures à celles obtenues par [17], et d’autres auteurs 

[23 - 27] Ces concentrations très élevées pourraient être dues aux 
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contaminations ponctuelles urbaines dans les lixiviats des PDG et certaines 

fois de contamination permanente par l’apport de produits industriels comme 

au point de prélèvement de Yop I.  

 

IV-4. DBO5 et DCO 
 

Quant à l’évaluation des charges organiques, la DCO et la DBO5 beaucoup 

élevées placent les lixiviats dans le domaine d’instabilité conformément à la 

classification décrite par [8]. En effet selon ces auteurs, la matière organique 

sous sa forme complexe pourrait s’hydrolyser pour donner des molécules 

organiques beaucoup plus solubles car les conditions de cette hydrolyse étant 

complètes avec l’humidité, une pression atmosphérique favorable et une 

présence d’oxygène atmosphérique. Le pic de DCO au point YopI avec ceux 

des autres paramètres confirment l’hypothèse d’une contamination ponctuelle 

en occurrence une contamination due aux produits industriels. De manière 

générale, la DCO et la DBO5 ont une tendance élevée dans les lixiviats 

conformément à la nature des points d’échantillonnage recevant les déchets 

des ménages ou ceux de marchés [23]. Des proportions identiques avec des 

pics de 27000 mg/L pour la DCO et de 15000 mg/L pour la DBO5 et des 

moyennes de 2100 mg/L pour la DCO et 843 mg/L pour la DBO5 ont été 

obtenues par [17]. [18] quant à lui a enregistré des proportions dont les pics 

étaient estimés à 86000 mg/L de DCO et de 73000 mg/L de DBO5 dans les 

lixiviats de décharges. De même [19] a obtenu des proportions de l’ordre de 

42860 mg/L pour la DCO et 18000 mg/L de DBO5. Ce constat est partagé par 

[24, 25], qui ont remarqué que les lixiviats de décharge sont comparables à des 

rejets industriels complexes contenant à la fois des substances organiques et 

inorganiques contaminants. La demande chimique en oxygène (DCO) mesurée 

dans les lixiviats frais des déchets urbains bien qu’en deçà des valeurs affichées 

par les lixiviats des décharges à lixiviats stabilisés, dépasse déjà le seuil de 

l’acceptable (au-delà de 1040 mg/L). En effet, ce seuil est supérieur à la norme 

moyenne ivoirienne fixée par le Ciapol qui est de l’ordre de 300 mg/l. Quant à 

la DBO5, elle oscille entre 300 et 12000 mg/l, alors que la norme de rejet est 

de 100 mg/l. Ces mêmes observations ont été faites en Algérie par [26] où ces 

paramètres étaient largement au-dessus des normes fixées. 

 

IV-5. DBO5 / DCO 
 

L’indice de dégradabilité est en majorité supérieur à 0,3. Cela confirme que les 

lixiviats frais ont une forte charge organique et une forte instabilité comme 

l’attestent [8, 17] qui stipulent que ces indices ramènent à des lixiviats jeunes 

et en occurence frais. D’autres points de prélèvements confirment l’hypothèse 

de la contamination par des produits industriels de par leur faible indice de 

dégradabilité qui sont compris entre 0,1 et 0,3. Ces points ont une dégradabilité 
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équivalente à celle mesurée par [22] dans leur étude sur les centres 

d’enfouissement technique. Ces points ne conservant pas ce caractère sur 

toutes les saisons ou tous les mois et souvent de manière journalière, on peut 

évoquer que ces points sont sujets à des pollutions ponctuelles et passagères. 

D’un point de vue générale, les coefficients de variation des mesures de chaque 

paramètre en chaque point montrent que la variabilité de la quasi-totalité de 

ces paramètres est hétérogène en toutes saisons et d’un point à un autre à 

l’exception du pH qui semble plus homogène. Il est donc indispensable de 

traiter ce jus de décharge pour éviter tout risque de contamination ultérieure du 

milieu par drainage de ces lixiviats.  

 

IV-6. Eléments traces métalliques (ETMs) 
 

Les éléments traces métalliques indiquent une variation de ces éléments dans 

les lixiviats des PDG. Le Zn dont les teneurs ont varié dans un intervalle de 

0,045 mg/L à 3,54 mg/L est 100 fois plus grandes dans les lixiviats matures 

dont les teneurs peuvent aller des plus élevées (326 mg/L) à des celles 

inférieures à la limite de détection [10, 14, 23]. Ces observations sont 

conformes à ceux de [20] qui ont détecté des pics de 6,3 à 1,1 mg/L dans les 

lixiviats de l’ancienne décharge de Fès au Maroc. Cependant il arrive que les 

concentrations en zinc relèvent des microgrammes par litre même dans les 

lixiviats stabilisés. C’est par exemple les teneurs comme 747,2 µg/L à la 

décharge d’El Jadida au Maroc [25], de 700 µg/L à la décharge d’Alger [26] 

et de 740 µg/L à la décharge d’Ettuefont en France [27]. Cependant dans les 

lixiviats de la décharge d’Akouédo on a enregistré des concentrations 

moyennes en toutes saisons de 0,45 mg/L de Zn [19]. Ces concentrations sont 

équivalentes à celle obtenue par [26 - 29]. Le Cu a présenté des concentrations 

similaires à celles du Zn sur les différentes saisons. En effet, des niveaux de 

concentration inférieurs à 4 mg/L sont nettement inférieurs à ceux relevés par 

[17, 18] évalués à 16 mg/L dans les lixiviats de décharges. De leur côté, [12] 

ont obtenu une concentration de 157,8 µg/L à la décharge d’El Jadida au Maroc 

alors qu’en Algérie [17] obtenaient une concentration de 450 µg/L à la 

décharge d’Alger et de 270 µg/L à la décharge d’Ettuefont en France [27]. Ces 

concentrations sont supérieures à celles obtenues dans les lixiviats frais des 

DSU surtout aux PDG de ménages et marchés. Ceci pourrait s’expliquer par 

deux faits à savoir, l’immaturité des lixiviats des DSU des PDG et par la 

dilution des lixiviats frais sur les PDG. Cependant, les teneurs des lixiviats de 

la décharge d’Akouédo (1,75 mg/L) sont beaucoup plus supérieures à celles 

mentionnées par ces auteurs et aussi par [30] en 2008. Les pics de 

concentration en fer sont restés inférieurs ou égal à 12 mg/L. Ce niveau de fer 

est largement en dessous de ceux obtenus en France par [18, 19] estimés à             

1995 mg/L dans les lixiviats de décharges. De même, la moyenne de fer               
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(5 mg/L) est aussi nettement en dessous de celle obtenue par ces auteurs qui 

est de 11,3 mg/L. Les taux de Ni sont en général inférieur à la limite de 

détection dans les lixiviats frais des DSU. Les concentrations moyennes 

obtenues sont nettement en dessous de celle rapportées par en France par [18] 

qui est de 0,14 mg/L. Sa forte présence dans les lixiviats des déchets urbains 

situés dans la zone industrielle indiquerait une contamination de ceux-ci par 

des produits industriels [18, 19]. 

 

IV-7. Dinitrophénols (DNP) 
 

Les teneurs en DNP des lixiviats frais sont apparues dans 70 échantillons sur 

les 128 prélèvements opérés. Ce qui pourrait expliquer sa présence ponctuelle 

et souvent accidentelle dans l’environnement urbain. La présence de cet 

élément polluant dans les lixiviats frais des DSU, en raison des risques 

possibles pour la santé des populations et pour les écosystèmes qui 

l’engendrent, est une grande inquiétude décriée par [31] et donne l’alarme aux 

procédés d’utilisation domestique des pesticides ou autres produits chimiques 

en milieu urbain ou utilisés en industrie. 

 

 

V - CONCLUSION 
 

Les analyses des lixiviats frais des DSU issus des trois sources de PDG: les 

PDG des ménages, les PDG de marchés et les PDG de zone industrielle ont 

montré que ceux-ci doivent faire l’objet de surveillance car ne respectant 

aucune norme de rejet sanitaire. De tous les paramètres analysés, seul leur pH 

respecte les normes de rejet nationales au niveau des PDG de ménages et de 

marchés. Les composés azotés, les orthophosphates et les éléments trace 

métalliques sont des facteurs de pollution environnementale à prendre en 

compte au niveau des lixiviats frais des déchets urbains. Seuls le mercure et le 

Cadmium n’ont pas été détectés dans les lixiviats frais des déchets urbains au 

cours de cette étude. 
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